
LE TAON

THEATRE

Faut pas s'laisser "emplir".
La saison théâtrale est finie.
Quelques uns de nos artistes ont repris le pa-

quebot, emportant des malles bourrées des louan-
ges abracadabrantes que leur ont décernées nos
quotidiens.

C'est ça qui va épater les Parisiens ! les bons
Parisiens !

Vont-ils être assez heureux de voir revenir ces

talents transcendants c-u'ils avaient peut-etre eu

le tort de ne pas même soupçonner, et qu'ils

vont maintenant nou-s disputer à prix d'or !
Les grands théâtres de France nous doivent
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Cela prend du temps. Quand on est étoile è
qu'on est choyé du public parisien, c'est dur de s
décider à partir pour l'Amérique si lointaine.

Mais M. le directeur a de la galette, puis auW
si du bagout ; il apprend aux indécis,' qu'à Moni
réal on trouve toute une colonie de jeunes avocal
ou médecins qui ne demandent pas mieux que d
se Iisser "taper".

Une longue lettre arrive à Montréal, accon
pagnée de photographies de jeunes femmes ravi!
santes !, et du répertoire de la saison. Lx

journaux s'emparent du tout et nous le serve-
avec force épithetes.

" Mlle X... de la Comédie Française, a ten
les premiers rôles et fait maintes créations sens'
tionnelles. Blonde comme les blés d'or, yeux c
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